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Z badan nad biologia Slimaka niebieskiego Bielzia 
coerulans (BIELZ). 


Observations biologiques sur la Bielzia coerulans 


(BIELZ). 
[PL XXX—XXXI et 3 figures dans le texte]. 


Les Limacides de l’Europe centrale et occidentale ont été 
plus d'une fois l'objet d'études biologiques: 

Grâce aux travaux des nombreux auteurs, en premier lieu 
à lceux de SimrorH (13) et de KúnKEL (12), nous avons appris 
la façon de vivre, de se nourrir, —la façon et la période de la co- 
pulation et de la ponte, —le développement des jeunes, enfin la 
durée de la vie des Limacides. 

Une exception fait cependant la Bielzia coerulans (BELZ) 
provenant des Carpathes. 

Le manque d'observations quelconques sur la vie de cette 
espèce peut s'expliquer uniquement par son hâbitat, limité à la 
chaîne des Carpathes, de même que par son absence dans l'Eu- . 
rope occidentale, oü ont sejourné les observateurs s'intéressant 
à la biologie des Limacides. aS 

En effet, la Bielzia ceorulans n’apparait—en dehors de-la 
chaine des Carpathes—que dans quelques endroits au voisinage 
le plus proche de la dite chaine et notamment: à Ojców—sur le 
territoire polonais, de méme que sur une partie insignifiante des 
Soudêtes sur le territoire tchecoslovaque, avoisinant de.plus prés 
les Carpathes. 
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L'anatomie de notre espece a été étudiée par plusieurs au- 
teurs. Certaines données, surtout, s'il s'agit de la machoire et de 
la radula, ont été notées déjà par les auteurs plus anciens, —tels 
que FravenreLD (4), Srósanskr (16), Hazay (5). Les orgares 
génitaux ont été étudiés par Hazay et—avant tout—par SIMROTH 
(13) et KosraL (11). 

Ces travaux anatomiques ont jeté bien de la lumiere sur la 
question de parenté avec d'autres représentants de la famille des 
Limacides, en permettant, en même temps, de tirer certaines 
conclusions de nature biologique, surtout s'il s'agit du processus 
de copulation. Elles ont, par exemple, démontré, que la Bielzia 
appartient au groupe des Limacides qui ne forment pas de sper- 
matophores, ce qui influence, évidemment, três sensiblement 
la marche de la copulation. Mais les observations directes sur la 
vie de cette espèce manquent jusqu’à présent complètement dans | 
la littérature zoologique!). 1 

C'est pourquoi en profitant de mon long séjour à Zakopane, [ 
au pied de la montagne des Tatry, où la Bielzia coerulans se trouve 
en abondance, je me suis proposé de résoudre certaines questions, 1 
liées à sa vie. Je me suis occupé de la question de la nourriture, de , 

` l'époque et de la façon de la copulation, de la ponte et, enfin, 
du développement de cette espèce. 

Si mon travail va contribuer à un élargissement même. le 
“plus modeste—de nos connaissances sur la biologie de la famille 
des Limacides, cela sera dQ avant tout à Pintéressement, três 
bienveillant, offert à mon travail par Mrs les Profrs.: feu Je Dr. > 

= K. June et le Dr. W. Roszkowskı, auxquels . E: vais presa i 
E ter ici mes remerciements les. plus. wtf, ~ nt 
= | ; | Puis, j je vais exprimer mes remerciements à Mr. J. Zuonow- Ea 
y E PPS ERR Musée de Tatry et à Mr. le Dr. na Jo 
M ao a ao N akop 
lamment de profiter du labor: 
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Matériel. 


Le matériel utilisé pour mes recherches provenait des envi- 
rons les plus proches de Zakopane. J'ai ramassé les limaces dans 
la montagne de Tatry en 1928, depuis la fin du mois d'avril 
jusqu’a la moitié du mois de septembre, principalement dans la 
vallée de Strazyska, sur la hauteur de 1000 m au-dessus du ni- 
veau de la mer, puis dans la vallée Jaworzynka—á 1050 m. Une 
partie du matériel provenait de la montagne Gubalówka. 


En général la Bielzia coerulans était moins abordante en 1928 
que les annés précédentes—et cela peut-étre á cause de la séche- 
resse de cet été. Le nombre total des exemplaires portés de 
Tatry pour l'élevage s'élevait à 51. En outre, 25 exemplaires ont 
été destinés á la dissection, afin de pouvoir examiner au micros- 
cope le contenu de l'intestin. 


L'élevage. 


Les exemplaires adultes ramassés dans les montagnes ont 
été cultivés dans les terrariums métalliques; on cultivait dans un 
terrarium, comme moyenne, quinze individus. Les dimensions des 
terrariums ont été les suivantes: longueur — 36 cm, largeur — 
84 cm, hauteur—22 cm. Leurs parois—en partie—vitrés, en par- 
tie étaient couverts de filet métallique de méme que le toit, ce qui 
facilitait la circulation de l'air. Sur le ford j'ai mis une couche de 
sable de 5 à 6 cm d'épaisseur et au-desssus—une couche de terre, 
de 4 à 5 cm; sur cette derniére ont été dispersés des débris du 
gazin avec des racines et de la terre, un peu de mousse et quel- 
ques pierres. 1 

Afin de conserver un dégré d'humidité suffisant on ar- 
rosait la terre de l'eau à l'aide d'un pulvérisateur deux fois par 
jour, et à l'époque des grandes chaleurs— plus souvent. Le sable 


“et la terre étaient changés en été plusieurs fois. Les vitres étaient 


nécessairement, souvent lavés parce qu'ils se salissaient de mucosi- 
tés, sécrétées en abondance par les animaux. 
Le terrarium entier était chaque jour minutieúsement exa- 


‚mine et en outre,—durant la recherche des oeufs,—le gazon, la 
“mousse et les pierres étaient légerement soulevés. Les oeufs, aussi- 
tôt trouvés sous le gazon, étaient immédiatement transférés dans 
„des vases en verre (de 5 cm d’hauteur et de 9 cm de diamétre) 
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chaque vase était marqué d'une étiquette, portant la date de la 
ponte et le nombre des oeufs. 

Au commencement les vases en verre contenaient une couche 
de sable couverte au-dessus par une couche de terre de 1,5—2 cm. 
Mais cette facon d’arrangement ne s'est pas montrée pratique, parce 
que les oeufs, arrosés chaque jour de l'eau—afin de conserver un 
dégré suffisant d'humidité —se couvraient três vite de moisissures. 
Plus tard je ne mettais qu'une couche de sable de 3 à 4 cm d'é- 
paisseur; sur le sable je déposais les oeufs et pour les mieux pro- 
téger je les couvrais d'un bout du gazon. 

Les vases, ainsi remplis d’oeufs étaient, également, humectés 
une fois par jour à l'aide du pulvérisateur. 

Les vases contenant des oeufs étaient examinés chaque jour, 
afin de pouvoir fixer la date d’éclosion. Les jeunes limacides, 
aussitôt sortis de leurs coques, ont été transportés dans de nou- 
veaux vases des mémes dimensions, qui différaient pourtant en 
ceci, que sur la couche du sable se trouvait une couche de terre et 
que les vases mémes étaient recouverts d’une gaze. Chacun de 
ces vases était muni d’une étiquette indiquant la date d’éclosion. 


Nourriture. 


Dans le but de résoudre cette question je me suis servie de 
deux méthodes: d'un coté on soumettait à l’examen microsco- 
pique le contenu de l'intestin des limaces tout récemment captu- 
rées et, de l'autre, on s'efforçait de constater ce que mangent 
les Bielzias observées en liberté et celles qui sont cultivées dans 
les terrariums. 

J'ai examiné—depuis le commencement du mois de juin 
jusqu’a la -moitié de septembre—le contenu de 25 estomacs des 
Bielzias tout récemment capturées. Au mois de juin l'intestin 
de Bielzias provenant de la vallée Strazyska, Jaworzynka et de 
Gubalówka, a été rempli de fragments de feuilles vertes, ainsi 
que de débris de lichens. Au mois de juillet j’y ai trouvé, outre 
une certaine quantité de débris des feuilles vertes, régulièrement 
une assez forte quantité de grains de fraises et, de nouveau, les 
débris de lichens. Quelques analyses du contenu de l'intestin, 
faites par Mr. le Prof. W. Roszkowskı au commencement du 
mois de juillet 1926, ont démontré la présence d’une forte quanti- 
té de lichens. Depuis la moitié du mois d'aoút, je trouvais l'in- 
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testin rempli principalement de champignons; des graims de 
fraises et de petites particelles de lichens ne faisaient qu'une 
partie insignifiante; et de feuilles vertes on n'y voyait déja plus. 

Les observations faites sur les Bielzias en liberté deviennent 
plus difficiles par la circonstance que les animaux sortent en 
dehors afin de se nourrir, seulement tard le soir ou dans la nuit. 

Mr. le Prof. W. Roszkowskı m'a communiqué avoir vu 
dans un bois un individu de Bielzia coerulans rongeant des lichens 
qui couvraient une branche de sapin. 

Moi-méme, j’ai réussi à observer dans la vallée de Stra- 
zyska aux endroits, où je ramassais des limaces, plusieurs feuilles 


Pi Fig. 2. 


rongées d' Asarum europaeum L. En conséquence de cette obser- 
vation je donnais aprés aux limaces dans les terrariums surtout 
des feuilles d’Asarum et j’ai pu constater que c’étaient les seuls 
plantes, dont les feuilles ont éte rongées dans mes terrariums par 
les Bielzias. Pourtant, je dois remarquer que la quantité de mor- 
sures était insignifiante par rapport au nombre des mollusques 
se trouvant dans ce terrarium; la façon meme, dont les feuilles 
avaient été rongées dans ma culture, a été identique a celles que 
Von rencontrait dans la vallée de Strazyska [fig. 1 et 2 dans le 
texte]; en présence de ce fait on est forcé d’admettre “que ces 
derniéres morsures ont été en effet provoquées par la Bielzia 
coerulans. Se 

Je donnais dans le terrarium, outre des feuilles d’Asarum 
europaeum, également des feuilles de plusieurs autres plantes, 
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entre autres: Vaccinium vitis-idaea L., Vaccinium myrtillus L., Fraga- 
ria vesca L., Soldanella sp. Quand on donnait la nourriture citée, 
toute autre nourriture employée habituellement — telle que 
pommes de terre, cerises, fraises etc. —était éloignée, et pourtant 
la Bielzia coerulans ne touchait aucune de ces plantes. 

Depuis la moitié d’actit on donnait aux limaces des cham- 
pignons (espèces de Boletus, Centurella, Russula et Agaricus 
deliciosus). Les mollusques se précipitèrent sur tous ces cham- 
pignons avec une véritable voracité. Ils mangeaient le plus vo- 
lontiers les Russulá et Boletus luteus et le moins volontiers— 
les agarics. Ils mangeaient également bien des fraises: Les lichens- 
végétant sur le sapin n'étaient touchés qu'en quantité insigni- 
fiante. 

Ensuite les limaces touchaient volontiers des aliments 
qu'elles ne rencontrent pas dans la nature: des pommes de terre 
crues, pelées, ou coupées, et les cerises; ainsi je leur donnais 
également cette nourriture dans mes cultures. 

En s'appuyant sur les observations citées tout à l'heure, ob- 
tenues par la section de l'intestin et, en méme temps, par les 
expériences dans les terrariums, nous pourrions admettre, que 
les Bielzia coerulans se nourrissent en liberté, également, le plus 
volontiers de champignons et de fraises; puis dans la première 


moitié de l'été, faute de champignons, ils s'attaquent à des lichens 


et enfin à des feuilles d'Asarum. 

Les résultats de mes observations s'accordent avec ceux 
d'autres auteurs obtenus sur différents Limacides, surtout par 
KUNKEL (12); ces auteurs constatent, que les Limacides se nour- 
rissent en liberté, principalement, de champignons et de lichens, 
en mangeant pourtant, en captivité, également la salade, des 
carottes, macaroni etc. Cependant, je n'avais jamais rencontré 
des cas du cannibalisme chez la Bielzia, tandis que certains autres 
Limacides consomment parfois d'autres individus méme de la 
méme espéce. 


Copulation. 


Chez Bielzia coerulans le processus de copulation s'est ma- 
nifesté le plus intensivement, au mois de juin, car sur une vingtaine 
de cas observés onze ont eu lieu en ce mois. Les autres 9 cas tom- 


baient dans les mois: juillet et août, tandis qu'en septembre aucun - 


AL 
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cas de copulation n'a été observe. Au mois de juin la copulation 
avait habituellement lieu entre 17 et 19 heures, depuis la fin de 
juillet jusqu’a la fin d'aoút je n'ai observé la copulation que dans 
la nuit. 

Pourtant Mr. le Prof. Roszkowskı rencontrait souvent — 
en liberté—des paires en copulation en plein jour aprés une pluie 
tiéde dans la premiére moitié de juillet. Ces paires étaient surtout 
nombreux quand une pluie plus forte a été tombée aprés une 
sécheresse prolongée. 

Les individus se préparant à la copulation, se proménent 
bien vite sur tout le territoire du terrarium; ayant rencontré un 
partenaire ils le suivent de prés, en se tenant soit derriére, soit, 
partiellément, à cóté d'eux pendant un temps assez prolongé. 
Leurs corps sont allongés, les tentacules avancés, les orifices 
respiratoires trés élargis; le corps est plus abondamment couvert 
de mucus que d'ordinaire. Toute cette premiére période a reçu 
chez les auteurs allemands le nom de ,,Vorspiel”. Pourtant il 
arrive assez souvent, que méme aprés une longue durée de cette 
»coquetterie", la copulation en consequence n'a pas lieu et les 
partenaires se quittent l'un et l'autre. Il arrive souvent qu'à deux 
individus suivant l'un l'autre de prés se joint un troisiéme qui, 
en les suivant, tantót provoque finalement là séparation de ce 
couple en s'introduisant lui-méme à la place d'un des partenaires, . 
tantót il les sépare complétement et se retire également lui-méme. 


A cette premiére période, si elle n'est pas interrompue, 
succéde üne seconde, période d'un contact plus étroit de deux 
partenaires, appelée par les auteurs allemands ,,Liebesspiel", 
La limace s'approche de son partenaire avec sa partie antérieure, 
en élevant la tête et la partie antérieure du pied assez haut, et en 
exercant en méme temps avec leurs tentacules et avec toute cette 
partie du corps des mouvements dans différentes directions, 
L'autre individu prerd également la méme position. Puis les 
partenaires se touchent réciproquement avec leurs tentacules ainsi 
qu'avec leurs parties Euccales, en léchart, prokablerent, l'un 
à l'autre la substance muqueuse de la surface de leurs corps, 
conformément du reste à l'hakittde de tovs les Limacides. Ils 
touchaient mutuellement sans cesse ure plus ou moirs grarde 
surface de leurs tétes, leurs pieds ou des cótés de la partie anté- 
rieure de leurs corps. Et c'est déjà dans cette période que l'orifice 
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génital s’élargit et on y voit le segment terminal des organes co- 
pulateurs, — segment qui se détache du fond foncé du corps, 
en forme d’un point blanc. 

Apres suit la troisième période—l’acte le plus important: 
la copulation proprement dite. Les limaces s'approchent l'une 
de l'autre avec leurs tétes de telle sorte, que les côtés de la tête, 
où se trouvent les orifices génitaux, sont tournés l’un vers l’autre, 
tandis que leurs corps tout entiers sont allongés dans 
les directions opposées. Un moment après, leurs têtes adhèrent 
d’une façon que les orifices génitaux viennent se lier entre eux 
[PI XXX fig. 1]. Le corps de la limace, jusqu'à présent allongé, 
commence peu à peu de se retracter et prend une forme plus 
concentrée. Les tentacules qui étaient, dans les périodes précé- 
dentes du ,,Liebesspiel’’, fort avancés et mobiles, se retractent 
également, et dans la plupart des cas se retirent comple- 
tement. Les orifices respiratoires restent presque toujours 
largement ouverts. Les positions finales du corps lors de l'acte 
de copulation se présentent assez héterogènes. Tous les deux 
individus se présentent le plus souvent courbés en croissant 
[Pl. XXX fig. 2], position assez fréquente chez les Arionides et les 
Limacides.. Les deux partenaires ne se touchent que par des 
côtés de leurs tétes; par contre leurs corps entiers s'écartent en 
arc dans deux côtés opposés. 


Une autre position que prennent également les Bıelzias 
lors du processus de leur copulation est présentée dans la fig. 3, 
Pl. XXX. Un de deux individus courbe son corps en arc et tourne 
vers l'intérieur de cet arc ses orifices: respiratoire et génital; son 
partenaire conserve son corps étendu et sa téte glisse dans l'arc, 
en se collant avec son orifice génital à celui de son partenaire, Si 
le premier individu est arqué assez fortement—ce qui provoque 
une courbure assez profonde—alors son corps embrasse, plus 
ou moins étroitement, la partie antérieure du corps de son parte- 
naire. 

Au moment du contact intime des orifices génitaux des 
deux partenaires se produit mutuellement la pénétration des 
organes copulateurs males. En absence des spermatophores le 
sperme vient d'etre directement transvasé sous forme d’une 
substance fluide. | 


Les deux positions de copulation "t Bielzia coerulans décrites 
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tout à l'heure, mais surtout la premiére, ont été observées 
maintes fois par Mr. le Prof. Roszkowskt en liberté. 

A peu d'exceptions les Bielzias copulent, aussi bien en li- 
berté que dans un terrarium, par terre, dans une position hori- 
zontale. Pourtant Mr. le Prof. W. RoszkowskI a pu observer, 
mais une fois seulement, la copulation qui se déroulait sur 
l'écorce d'un gros sapin, c'est à dire, dans une position perpendi- 
culaire par rapport à la surface de la terre. Les rapports mutuels 
des corps de deux limaces étaient caractéristiques et répondaient 
exactement à l'exemple réprésenté dans la fig. 2, Pl. XXX. 

J'ai observé une fois dans le terrarium une position des 
partenaires plus compliquée [Pl. XXX fig. 4]. Un des partenaires 
était couché sur l'herbe en s'appuyant avec une partie de sa téte 
sur le sol et le gazon, tandis que la partie postérieure du corps 
était soulevée en l'air et, comme d'habitude, courbée en arc, en 
ne s'appuyant qu'en partie seulement sur quelques brins de 
l'herbe. Son partenaire s'appuyait avec l'extrémité postérieure 
sur le fond du terrarium, la partie mediane de son corps se sou- 
levait librement en l'air, courbée également en arc, tandis que 
sa téte se reposait sur la téte du partenaire en y adhérant par soh 
orifice génital. Probablement cette-paire, aprés avoir commencé 
la copulation sur les parois, ou méme sur le toit du terrarium, 
était tombée sur le gazon, en y continuant de copuler dans cette 
position étrange. 

Il est évident, que chaque cas particulier de copulation se 
distinguait par détails plus ou moins nombreux des positions- 
types décrites plus haut. Une plus ou moins forte courbure du 
corps, des plus ou moins forts allongements ou retractions des 
partenaires produisaient toute une série d'oscillations dans les 
positions des limaces, mais qui se laissent réduire toujours aux 
mémes types indiqués plus haut. 


La ponte. 
C'est le 28 juillet 1928 que j'ai observé pour la premiere 
fois dans les terrariums la ponte des oeufs chez la Bielzia coerulans. 
La période de la ponte la plus intense, c'est le mois de juillet. 
Dans mes terrariums 16 limaces ont pondu les oeufs; de ce nombre 
12—alors une forte majorité—ont pondu en juillet; au mois de 


septembre aucune limace n'a plus pondu. > a 
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Les dates de la ponte des oeufs par les Bielzias cultivées sont 
les suivantes: 

28 juin 1928 1 exempl. 

6 juillet E 2 
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Les limaces pondaient toujours sous le gazon; une fois 
seulement nous avons trouvé les oeufs pondus sous une pierre. 
La ponte a eu lieu le soir ou dans la nuit. Je n'ai pas réussi que 
deux fois d'observer le processus méme de la ponte. En faisant 
la révision du terrarium, j'ai soulevé le gazon au-dessous duquel 
juste'en ce moment-ci un individu pondait. Son corps tout entier 
se présentait comme gonflé et fortement grossi. La partie anté- - 
rieure du corps—celle de la téte—a été avancée assez loin en 
sortant d'au-dessous du bouclier; les tentacules étaient _complè- 
tement retirés [Pl. XXXI, fig. 5—6]. ; | 

Bien que le gazon fut soulevé, la limace toujours si sensible 
à toutes les excitations, et surtout aux excitations mécaniques, 
cette fois-ci ne réagit point au toucher. Il restait complément ım- 
mobile et méme les taquineries des autres exemplaires ne eu SS | 
pas le faire bouger. 

. Au fur et à mesure de Já ponte le EE se Plissait peu ` 


E à ie RE de la limace tout entière | dim i 
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précédemment, s'allongeait et s'amincissait toujours davantage; 
on pouvait avoir l'impression que ce fil muqueux finirait par se 
rompre et de détacher—de cette façon—le dernier oeuf du reste 
des oeufs pondus. Mais, finalement, cet oeuf se décolla du corps 
de la limace, évidemment la resistance du fil muqueux unissant les 
oeufs est assez considérable, ce qui empéche le fil de se rompre 
facilement. Des que le dernier oeuf se fût détaché, l'animal 
a immédiatement étendu les tentacules et, ayant allongé son corps, 
il s'éloigna rapidement. 

La période de la ponte se prolonge de deux à trois heures. 

Une seule fois j'ai réussi de trouver à la montagne Guba- 
lówka (le 18 juillet 1928) des oeufs frais avec l'individu, qui les 
a tout à l'heure pondus. Les oeufs se trouvaient posés dans un 
petit canal, (5 cm de longueur), passant horizontalement sous 
un gazon. Le mollusque trouvé à coté de ses oeufs avait l'orifice 
génital encore un peu élargi, visible en forme d’un point blanc. 
Il en était de méme pour les individus qui pondaient leurs oeufs 
dans le terrarium: chez tous ces individus on a pu voir encore 
longtemps aprés la ponte ces ouvertures génitales élargies en 
forme des points blancs, plus ou moins grands [Pl. XXXI, fig. 7]: 
Ces petites taches blanches me permettaient toujours de recon- 
naitre lequel des individus a pondu les oeufs trouvés par moi en 
terrarium. 

Pour savoir combien de fois un exemplaire peut pondre les 
oeufs durant la saison d’été, je transportais les individus qui 
ont déja pondu dans les récipients specials. Aucun de ces indi- 
vidus n’a pondu pour la seconde fois, d’où l’on peut tirer la con- 
clusion que chaque individu de Bielzia coerulans ne pond des 
oeufs, qu'une seule fois. D'autres Limacides de l'Europe pondent 
des oeufs—selon les données de Künker (12) — de deux à dix 
fois au cours d'une année. Enfin, je dois souligner, que la plus 
intense mortalité échoit parmi les Bielzias, cultivés dans mes 
terrariums, sur la période la plus intense de ponte, c’est-a-dir> 
sur le mois de juillet. La grande majorité des individus UD 


aprés la. ponte. 


Les oeufs. 


La quantité des oeufs pondus en ure seule fois oscille 
entre les limites assez vastes. Dans mes élevages le nombre des 
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oeufs s'élevait de 30 à 94, comme nous le pouvons voir dans le 
tableau ci-dessous. 


Date de la ponte Nombre des oeufs 3 
28 nin: 1928 = 2 wo ET 60 

Galet a ee ees E 20 

6-5 pi a Sue teal see a Ven M RE AES 82 

185. ET E WEE O 53 

20 » pe wp = ee QUE re Eh 38 3 
Bos i OE A O 30 

RE es 5 Ee EE AT GEA 94 3 

23 sy» lucc T BEE ee 34 

APE UNE VE ra ae TE ARS 58 

17 acût e SÉ m A ee TS 

Er SE e E en dE A dr. 30 


Bielzia coerulans pond ses oeufs toujours en forme d'un tu- 
mulus [Pl. XXXI, fig. 8]. Si l'on essaye pourtant de séparer un oeuf 
quelconque, on va constater qu'il est lié aux autres à l'aide 
d'un fil muqueux dont j'ai parlé plus haut. En conséquence 
tous les oeufs forment une longue série en forme d'une chaine 
ou d'un chapelet. La surface d'un oeuf, tout de suite aprés la — — 
ponte, est lisse et brillante, mais avec le temps devient un peu | 
poe E E ae eat ee 


d'une mince . membrane, Track pp dec toute d’une 
couche assez épaisse = la substance muqueuse formant envelopp 
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La moyenne de l'axe plus long fait pour tous les individus 
mesurés—4,5 mm et pour l'axe plus court—3,5 mm. Les dimen- 
sions des oeufs pondus par un seul et méme individu paraissent 
être à l’oeil les mémes. Les mesurages citées semblent confirmer 
cela malgrée leur certaine inexactitude. 

La longueur du fil joignant chaque oeuf à l’autre mesure 
2,5 à 3 mm. Le total de la chaine composée de 30 oeufs, oscilla 
entre 195 mm et 240 mm, suivant les dimensions des oeufs. 


Le développement des jeunes. 


La période du développement de l'oeuf chez la Bielzia 


coerulans se prolonge de 17 à 25 jours comme le démontre le 
tableau suivant: 


Date de la ponte Date de l'éclosion des jeunes. 

28 juin 1928 22 juillet 1928 

6 juillet „, DOW; ES 

ER re e 8 acút Se 
Pom E LO x 

Nao es. em 12800. > 

23 ” » I5 ” ss 

24 LE LE I5 ” ER) 

12 acút „ 19 m ” 

Ee aa e 4 septembre 1928 


Le plus souvent la période du développement d'oeufs a duré 
21 jours. 

Les petites limaces ne sortent pas toutes en même temps 
des oeufs pondus par un seul et même individu; quelquefois la diffé- 
rence entre l'éclosion du premier et du dernier individu est de 
24 heures; le plus souvent, arrive à quelques 12 à 18 heures. 

Le corps des petites limaces est presque transparent et d’une 
coloration jaunátre; les tentacules sont colorés en un joli rose. 
La longueur de leur corps aussitôt aprés qu’ils ont quitté l'oeuf se 
présente comme suit (les mesurages ne comprennent pas les ten- 
tacules): 


SCHON S VEN a eae OF ON MNT: 
DEC ee Hien tea ays es 0O TO. 
faune deae ES Eu 0 O TR: 2 
Ernie ae das ae i ii aval cca ri 0,5 DET. 
NS O pa Dee TIN 
CA ELM Ose ee 200,5 DT; 
MON E E OS GU e 7,0 DUR 
S=I NE n oo A ee 790 IN. 
FM Ba Aer ere 7 OL TN: 
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La longueur moyenne d'une petite Bielzia coerulans étendue, 
sortie de l’ouef, fait 6,5 mm. 

Huit jours aprês l'éclosion d'oeufs les petites limaces com- 
mencent á perdre leur transparance, leur coloration prend une 
nuance d'un bronze-jaunátre et sur les cótés du corps, derriére 
le bouclier, commencent à se marquer nettement des raies longi- 
tudinales foncées; á la surface du bouclier sur son extrémité 
postérieure apparait une tache sombre. Au fur et à mesure que 
la croissance s'avance, le corps des petites limaces devient toujours 
plus foncé, plus brun. Les raies le long du corps deviennent éga- 
lement plus foncées et sur le bouclier, outre la grande tache déja 
mentionnée, apparaissent de nombreuses taches bien plus petites. 
Les tentacules perdent leur couleur rose, deviennent peu á peu 
plus foncés, en prenant la nuance bronzée. 

Pour préciser la vitesse du développement des jeunes li- 
maces je mesurais chaque semaine la longueur des dix individus. 

Huit jours aprés l'éclosion leur longueur se présentait 
comme suit: | 

See E e et ME 9,0 mm. 


Bid. oe A ue EE 
N SEE PPM PUR nial OR atăt ; 
A BE _4-me C gna aude ii: E mia 
à = zx PD ds 5-me | 2 ESPE Ege we b. n: S 11,0 mm. AS D & 
: 6-me OR Li E AL A La Cu Ed 
à ; EN RT, 2 
E A TP E eae 
e ade al) SEN fats TE 
Io-me ENCORE: uS 


Ton: la longueur moyenne de n in idi b den 
ES lol IE, o mm. ` à 
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€ 
o Donc la longueur moyenne des petites limaces faisait deux 
E semaines aprés l'éclosion 12,9 mm. 
` „ Trois semaines après l'éclosion, les mesures étaient les 
- suivantes: 
® 
E Trens ME a UE UE ce ESO 
Sick, NE ADEL 16,0 min, 
ICI TL d Iac UE euer 155 ym 
ASR c xL a tro qnm. 
DAE qu noso C 16,5. mm, 
WEE d e ee as dor a OS E STOOD 
"ncc MAS OS E ee. 10/0 IN, 
a Geo A Se MS EE trm; 
OSS er EN ck TO Dm. 
TOMEI. pe Fl peru go weet 7,0 TID. 
La longueur moyenne des limaces de trois semaines a été 
16,25 mm. d 
Les dates des mesurages de la longueur notées 4 semaines 
après l'éclosion ont été les suivantes: 
Ecc = | I-er . É BE RSA ea TO, ORAS = a f 
Bc Dd RR ST o OJO MT E : AS 
MEL ome c e s o. 20,0 mm. Ee 


20,0 mm. 
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La longueur moyenne a été 23,28 mm. 

La croissance moyenne est présentée sur la fig. 3 dans le i 
texte, d’où il ressort que l'accroissement des jeunes limacides 
est assez uniforme durant les premières cinq semaines après 
l’eclosion. Il a été le plus rapide dans la première semaine après 
l'éclosion, puis il se ralentit un péu. 
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gazon dont elles étaient couvertes. J'ai eu plusieurs fois l’occasion 
d'observer directement des petites limaces brouter des racines. 
Le fait que les petites radicelles de l'herbe apparaissant en abon- 
dance au moment op l'on mettait le gazon dans un terrarium 
disparaissaient complétement une semaine aprés, parait confirmer 
l'observation notée tout à l'heure et nous permet de la généraliser. 

Les jeunes limaces se tenaient—durant la premiére semaine 
de leur vie —rassemblées sur de petites touffes de gazon au fond 
des terrariums. En retournant le gazon avec la terre dehors, on 
apercevait tout de suite une claire tache de limaces rassemblées 
l'une a cóté de l'autre. La premiére semaine passée, les limaçons 
commencerent à se disperser, en s'efforcant de sortir de son terra- 
rium. Bientot ils commencaient de manger des champignons, des 
fraises et—méme—des pommes de terre crues, en y rongeant 
de petits creux où, souvent, ils se cachaient complètement. 


Quelque observations écologiques sur les individus adultes. 


Certains auteurs, comme FRAUENFELD (4), SLösarskı (16) 
soulignent la sensibilité bien marquée contre les températures 
basses de la Bielzia coerulans. Selon les auteurs cités, ce lima: 
cide ne quitte jamais ses cachettes hivernales avant la fin du mois 
de mai. Mes observations de l'année 1928 ne confirment pas 
tout a fait les opinions citées plus haut, car j'ai observé l'appari- 
tion des premiéres Bielzias au printemps, déjà à la fin du mois 
d'avril. En ce moment-la, je les trouvais d'habitude sous la mousse, 
sous les pierres ou—le plus souvent—tout prés des ouvertures 
d'assez longues galeries dans la terre (longueur de ces galeries: 
I2, 14, 17 cm), ou nos limacides séjournaient en hiver et qu'ils 
viennent de quitter. Ainsi donc, le moment de leur premiére 
apparition au printemps peut étre bien plus précoce qu'on ne 
l'ait supposé jusqu'à présent, mais il oscille, probablement, entre 
les .imites assez vastes, suivant les conditions climatiques de 
l'année. Car la Bielzia coerulans craint, indubitablement, les 
températures trop basses. Cela nous confirme le fait que ces 
animaux se sont de nouveau cachés quand —entre le 6 et le 18 mai, 


“à la suite des chutes de neige—la température avait baissé. Les 


limacides ont apparu de nouveau seulement le 20 mai, lorsque 
avec la hausse de la température la neige dans les vallées eut 


complétement disparu. 
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La coloration bleue des individus adultes est assez variable 
et passe par toutes les nuances, depuis le bleu foncé jusqu'au 
bleu gris. Outre les individus bleus, on rencontre d'autres colorés 
en vert-malachite et complétement noirs. Ces derniers individus 
observés en Transylvanie ont été nommés var. incompta Kımako- 
wicz (10). Mr. le Prof. Roszkowskı a rencontré ces individus noirs 
dans diverses parties de Tatry. 

Je n’ai rencontré la coloration bleu gris que chez les indi- 
vidus trés grands, donc chez les individus vieux, d’une longueur 
dé 128 24.00 

Il m’arrivait três rarement de rencontrer en liberté ces 
vieux individus à la fin de l'été, donc à la fin d’aoüt et au mois 
de septembre 1928. Les individus rencontrés dans cette saison 
ont été, à en juger par leur taille et leur coloration, des individus 
encore jeunes, de la méme année; la plupart d’eux ne possé- 
daient pas encore de coloration bleue, mais une coloration brun 
foncé et les raies caractéristiques foncées aux côtés du corps. 
Chose frappante que les auteurs plus anciens, entre autres CLESSIN 
(2), ont affirmé que méme les jeunes individus de notre espéce 
sont toujours uniformement colorés, ainsi donc privés de taches 
et de raies quelconques—opinion qui ne correspond point 4 la 
realıte. 

Vers la fin d’ete, j’ai rencontré beaucoup d’individus ayant 
déja tout autour du bouclier, une nuance bleuätre ou verdätre, 
tandis que tout le corps se présentait encore brun foncé. La lon- 
gueur de ces exemplaires était de 4 à 6 cm; les individus un peu 
plus grands de 6 à 7 cm de longueur ont été colorés normalement — 
en bleu ou en vert; leurs dimensions prouvent cependant que 
c'étaient des individus jeunes. 


Mr. le Prof. W. Roszkowski rencontrait,.a plusieurs 
reprises, des Bielzias à peu prés de la même grandeur (6 à 7 cm) 
qui ne démontraient encore aucune trace de la teinte bleue. Un 
tel individu présente un aspect intéressant, quand sa peau aprés 
les pluies de longue durée vient d’étre imbibée d’eau, laquelle— 
comme l'on sait—va être absorbée en une grande quantité par 
les glandes de l'épiderme. La peau imbibée d’eau devient à moi- 
tié transparente, la coloration normalement brune prend une 
nuance sensiblement plus claire de la couleur ambre jaune; les 
viscéres luisent plus ou moins distinctement a travers cette peau. 
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Il est évident qu'ayant perdu le superflu d'eau, les limaces pren- 
nent leur apparence habituelle. 

Le fait cité dans un des chapitres précédents, nous disant 
que parmi les limaces cultivées dans un terrarium l'immense 
majorité périssait aprés la ponte, jette un peu de lumiére sur les 
faits observés en liberté. C'est par cette circonstance qu'on pourra 
probablement expliquer l'observation qu'à la fin du mois d'aoút 
et durant le mois de septembre on voit si peu de vieux individus 
de la Bielzia; trés probablement les individus adultes périssent 
également en liberté, aprés avoir pondu. 

Le probléme de la durée de leur vie est difficile à résoudre 
uniquement à la base des observations faites sur les limacides 
en liberté. Mes expériences de culture n'ont pas duré assez long- 
temps afin qu'on püt déterminer avec une certitude la durée 
de la vie de la Bielzia coerulans. Ainsi donc, tout ce que j'ai à dire 
dans cette question n'est qu'une simple supposition —plus ou 
moins probable, basée sur les faits cités plus haut. 

Les jeunes limaces croissent en liberté probablement 
assez vite. Les individus éclos assez tót en juillet, commencent 
probablement de prendre la couleur bleue, encore dans l'année 
de leur naissance; les individus sortant de l'oeuf au mois d'aoút 
n'ont plus assez de temps pour devenir bleus, ils gardent la teinte 
brune et dans cette robe passent l'hiver. C'est, évidemment, de 
tels individus que Mr. le Prof. Roszkowski a trouvé à Guba- 
lówka en avril 1928. Ils étaient longs de 3 à 4 cm. et colorés en 
une couleur jaunátre — —tout à fait dépourvue de traces de bleu 
ou de vert; les raies foncées des coté existaient; ces individus ont 
quitté les oeufs probablement trés tard dans l'année précédente. 

E Selon toute probabilité, les individus sortis des oeufs três 
E tôt atteignent déjà au printemps de l’année suivante, donc encore 
dans la premiére année de leur vie, leur maturité sexuelle et sont 
— capables de copuler; par contre, les individus sortis de l'oeuf 
3 sensiblement plus tard ne peuvent pas copuler en même at, 
3 et doivent attendre j jusqu'au printemps suivant. 


Conclusions. 


„En résumant les résultats de mon travail, j'en puis tirer les 
conclusions suivantes: 
ys E? Les champignons et les aa des bois constituent ai 
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nourriture normale de Bielzia coerulans; dans la premiére moitié 
de l'été, à défaut de cette nourriture, les animaux se nourrissent 
de lichens et de feuilles d'Asarum europeum. 
2) La Bielzia copule principalement au mois de juin; en 
outre, la période de copulation se prolonge en juillet et aoút. 
3) La copulation a lieu presque toujours sur le sol. 
4) Les positions normales que prennent les Bielzias au 
moment de leur copulation sont représentées par les fig. 2 et 3. 
Pl. XXX. 1 
5) La période de la ponte la plus intense est le mois de 
juillet, mais elle se prolonge encore dans le mois d'aoút. 4 
6) Les oeufs sont déposés sous forme de longues chaines 
étant liés entre eux par un fil de la substance muqueuse qui 
forme leur couche extérieure. - 
7) La quantité d'oeufs pondue par un seul et méme indi- 
vidu oscille entre 30 et 94. 
8) Les dimensions de chaque oeuf varient entre 4 à 5 mm 
de longueur et 3 à 4 mm de largeur. 
9) Chaque individu ne pond qu'une fois dans sa vie. 
10) Les individus adultes périssent aprés la ponte. 
en S buat di 17:25 ee 
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STRESZCZENIE: 
Autorka zajęła się zbadaniem biologji karpackiego ślimaka 


niebieskiego, Bielzia coerulans (BreLZ); praca zawiera dane do- 
tyczące pokarmu tego ślimaka, okresu i sposobu kopulacji, skła- 
dania jaj, ich ilości i wielkości, długości rozwoju zarodkowego, 
szybkości wzrostu młodych ślimaków, barwy młodych i dorosłych 
osobników, okresu osiągania dojrzałości płciowej, oraz długości 
życia ślimaka. 
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